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INTRODUCTION _- 

LES GAZ EN CAUSE 

Le iisier el:treposi- sws ie piancher des salles d’en- 
graissement~ dans la @fosse et les fosses extérieures 
génère des gaz de ierrnentaticn. Oarmi la centaine de 
gaz potentiellement préser:ts, les plus importants et 
les plus dal:gereux sont le mélhaw jC!-!,), i’ammo:;iac 
(Mi,). ie bioxyde de ca~rboiie (Ci),) et; surtout. le 
suifuie d’hydrogène (ti,S) jfigwe 1)~ 

Figure 1. La fermentation du lisier par les 
microorganismes produit des gaz 
de fermentation. 

Ces yaz peuvent être très toxiques et sont principa-. 
lemeni incriminés dans la majorité des accidents SI.~:- 
venus avec les yaz de iermentation. Touteiois, iors 
d’inloxicatinn sévère, il y a lieu de craindre particuiié-, 
remenl ie H,S et: dans une moindre part, ie CO,. 

Nléthane 

Ce ya,z icodore. ~ncoloie et combustibie est auss 
pioduit en quantité importante iors de la biod6yrada. 
tien de rnatièis organjques. Plus !Éger que l’air, il : 
mxianre à s’élever vers le haut des r&ervoirs ou C 
se disperser dans l’atmosphère, si aucune structure nc 
l’empêche de s’échapper. Le mkthane est consi?& 
comme un asphyx:ant simple, c’est-à-dire qu’il agiter 
dépiaçanl ou en :empiaçant l’oxyy~ne contenu dans 
“air q”e nous respirons. i’orçanisme américain NIOSH: 
a &US i.iii avis sur ies risques d’intoxicalicn par ce gai 
dans les espaces resireil7iS. particulièrement en re- 

Bioxyde de carbone 

Ce gaz inodore et inco!ore est lih&& ec qüantit4 
inparlante lorsqu’il y a biodégradation de matiëres 
organiques. Pius iourd que l’air, il aura te:!dance .3 
s’accumuler au land des réservoirs. Tout comme le 
méthaiw. le biaxvde de carbone estconsidé:é comme 
ion asphyxianl simple. La concentration normale du 
CO2 dans l’air est faibie. soit enviroli 0,03%, et la 
.concentiation noimaie d’oxyç&7e dans l’air est de 
X.9 %. Une Diminution de la quantité d’oxygénc dans 
l’air ambiaril ~eui altérer la ionction respiratoire et le 
jugermi. Une cancenrration de moins de 6 % d’oxy- 
gèw peut entraîner la mort rapidement. 

Sulfure d’hydrogène 

Ce gaz est proÇii2t &3;tici:lière,merit lorsqu’il 1~ 2 pré- 
sence de souk dans )a matière organique et que le 
milieu est pauwe en cxyg&nc. C’est vn gaz irritan? pour 
les yeux et !es voies respiratoires. En milieu agricole, 





Figure 3. Concentrations de H$ (--) et de CO, (-- -) lors de la vidange et du remplissage de la 
préfosse (limite de detection des appareils : 1000 ppm de H,S, 6,5 40 de CO,). 
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5. La vitesse du vent extérieur : suivant la contigura- 
tion de la préfosse et de son dispositif d’évacuation 
du lisier vers la fosse extMeUre, Mie la vidange par 
grwité. i! esl possible que ie vent pousse les gaz 
de fermentation de la fosse exféricure V~:S la 
préfosse ou, même. de la préfosse vers le local oui 
lui est superposé. 

6, La temoérature du lisier : la fermentation est une 
actlvite biologique ,qui est fortemeni aügmentée 
lorsque la tempérûture s‘&ve. 

LES CONSIGNES 
DE SÉCURITÉ 

Afin de prévenir la répétition de tels accitients. on 
devrait Eviter à tout prix de pénétrer dans les préfosses. 
Malheureiisement, la conception actuelle de plusieurs 
préfosses requiert que les travailleurs y descendenl à 
l’occasion aiin d’eifectuer des réparations et des tra- 
vaux d’entretien. Les propri&a!res et~ les cûr:cep:eurs 

de porcheries devraient concevok des préfosses de ” 
telle façon que les travaiiieurs n’aienl jamais à y pé- : 
nétrer. En effet, il es! possible d’il?sta!ier des pompes 
% fumier hors de ia pr&osse ou des m6canismes : 
.aeimettnnt de les remonte: lorsqu’elles sont défec- i 
tueuses. 

Toutefois, si l’entrée dans une préfosse est inimitable, 
on doit s’assurer que les travailleurs ooi reçu la forma- 

;, 
! 

tion nécessaire pour travailler dans un espace clos. : 
Dans un ptemie: Wnps. on doit iden!ifier les dangers, 
puis déterminer les régies de sécuritk er disposer des 

~.; 

6qillpements rkkessaires à la p&é!ralion en espace ,j 
CIOS. 

Avant d’entrer. on doit ventiler et évaluer la qualité de 
l’ai: à l’aide d’un appareil à lecture directe mesurant 
notamment le H,S, l’oxygène ei l’explosibiiité. Cette 
procédure doit se poursuiv:e toul ati long des travaux. 
ILa personne qui descend dans la prkfosse doit étre 
munie d’un harnais relié à un sys!+me de kvage. Le 
pari d‘un appareil respiratoire autonome este indispen- 
sable étant dol?& la rapidité avec lequel le H,S es! 
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